
MiŠLANGES RELIGIEUX, SCIENTiFIU. 1, POLLTIQUES ET LITTÉIRAIRES.

ns Mcl'>ridU et Edward Jacksou, accusés d'avoir détruit les li-
is de poil du nquartier St. Lairent, cut été condamnés, la semaine

dertière, a trois mois le prisin et £5 d'amende. C'est un exemple
qjui devra serivir- potur.ht suc. •

- Fimligrés art irés a- ri Ide Qnàbec au 10 j iillt 1
Cite année - - - - - 7.73

la Miéte date 1:a t:e drietiére - 21,921

Augmrtat ion en %,ecur de 1S-7 - 25,815

P. S -Le Rév. Messire Richard est décédé ce rialin à 7 heures.

- on lit dans le Ca.h..ien ::
iu. Haimrper, curé LIe Si. Grégoire, parti vendredi pour retourner dans

t ros c.tohnell aver. lui duuzc Orphelins reclamés par un grand îîrmi-
bre de ses 'arîi-ens. M1. O"Rcilley, parti le îîéne jouîmr,-en a.emmené
trois. Ccs deux messieîrsont eu beaucoup de peine, à leur arrivée aux
Trois-Riviéres, à conýerver les eifants, -lotnt ils s'étaient chargés: ds citov-
eUs charitables voulnient absolument s'en emparer.

Aucun des protrus, arrivés le la Grosse-IsIe depuis le retour de-M. Sax,
n'a été malade. Ce jeune prètre, ainsi qne M. 1-lori, sont les seuls main-
tenant qui soient citrore reten L Ph1litnhtai ; mais ils ont quitté le- lit. M.
lieaubien, chapelain de l'Hopital i la Manrie, a été obligé de prendre le
lit vendredi dernier ; mais on espère qu'il n'est pas a:taqué d'une manière
hien sérieuse.

I. Provencher, vicaire le Ste. Marie est parti' vendredi dernier pour
la Crosse-IsIe. MAI. Charles Tardif,' vicaire d'e la Baie-du-Fùvre, et Dti-
i ui],misionnaire d'HJalifax,doivciit partir deinain pour la méme destinatiun.

i\lcssieurs les directeiurs titi sémii:aire dle Québec ont cru devoir déci-
der que dans les circonstances actuelles, les exercices solentnels des éléve.
de cette institution se ferunt sans r.pnareil ordinaire. Tout en. regrettant dé-
tre privé de cette füte le la jeunes-e qui réunissait chaque anée lin hi
grand nombre d'anib de l'éducation, les citoyens a pprécieront cone ils le
doivent les motifs qui ont ucgaé l.s messieurs du sénintaire à retrancher
pour une fois, tout ce qui pouv..!t ajouter à la ftiuc des éléves.

Les trois cloches dpstintées à l'église St. Roch et qui ont été fondues à
Londres chez messieurs C. & G. Mears viennent d'arriver à Québec la
plus grosse est de20tiS livres, la seconde de 1-1-96 et la plus petite le 1025.

-Un service a été chanté, jeutii dernier, à St. 'l honas pour le repos de
'îfte de feu M. Robson. Cei Monsieur était vicaire IC eite paroisse an
moulent où il est parti pour la Grsse-sle. et it-sý- était fait estimer par son
zèle et par an charnté. Les pi-«tres du voisiiagP et toute la paraisse asi.tÙ-
rent à cette lugubre cérémuni-. Joucrl.

LE K ]NO U T..
.t u rirn 16.

-Oui, naintnrtnt,reprit le paysan en terminant son réct', ln déso-
lution règne dans le pays et dans toute la province riches et pauvres
subissent égnlcnnemen les cruelles vengeances des Russes. On nou s
iIalItraille, cnt nous ruine, on violente même nos consciences pour

nhous finire abjurer notre religion catholique, la vieille foi de nos pè-
res.. Ici, 'Monsieur, on vient (le fermer le muoistère qui t'-nait l'é-
cole de plusieurs villages, et un hospice où toits ies malheureux
lrouvaien t de -géneux sccolrs, et on nous menace des popes russes,
qui sont,à ce qu'on nous a dit,au inumient deivahir les domaines du
comte Bialewski.

-unbbé Churadzo est-il toujours dans cette pnroisse? d'emanda
Ramplaiël avec une nouivelle anxiété.

-Toujours. je le suppose, ; mais nous nvnns entendu dire ici que
2on- église dev iit être prochainement fermnée. parce qu'il donnait à
tiîtit le district l'exemple d'un zèle et d'une formtietu iéroïlues.

-Oh ! quelle douleur pour ce digne prêtre : mais le veux aller le
voir, puisqu'il est encore ici avant qu'il soit deventi la victime des
Russes. Les chemins qui coiniseit au château ti dc Bialewsid sontt-
ils on ce moment praticables ?.

-Oui, Montsieur, répondit le paysau, si vous connaissez aussi bien
notre puys que les geis qui Plhabitlen.

-- Eh bien, soyez tissez bon pdur me réveiller à trois heures du
matin, et après vous avoir fait trs nelieu j'irai demander un der-
iière bénédiction tuit dligne abbé Choradz:o. Bonsoir, nies toies.

Raphtdël passa dnns une chambre voisine. et s'étendit euar lu lit qui
lui étilt des1inué ; mais il n'y trona pas le sommeil ; le souvenir <le
son aïeule expirante sous les coups les Russes, l'image de Rosa
meurtrie et ensanglantée par le knout se repr'sntnient soit esprit
et le tenient dons un vinolent état cl'inqtiétuicle et d'agitation. Et
nu tmoMtent où.ses yeuxz fatigués commtnuçaîient à s ferme minlgr
lui, la voix.de son hôte l'invitait à se lever. En quelques minutes il
îlt prêt à partir ; il vo-ulut -alors oTrir à son hôte un généictix dé-

dommngenient de sa cordiale hospitalité, mais ce fut en vain : le for-
mier ne voulut tien acc'pter..

-Eh bien, alors, queje vous prouve n reconnaissance, reprit
Raphaël en serrant les mains de ce brave homme, par un témoigna-
,ge de confiance que vous méritez bien : c'est le petit fils de votre
vénérable maîtresse, R1aphaël Ubinski qui vous offre ses renere-
mneits ; souîvenez-vous toujours de lui !

-Mon Dieu ! comment ne vous ni-je pis reconnu s'icria le pay-
san, vériîtblemrent pétnifié par la surprise. Mais attendez, je vous.
sur.s, je vous uccompngne. . .

-- Non, 1 nor, reprit Raphaël ; au revoit- h
-E il s'éloigna à grands pas. Un beau clair de lune guidait sa
narele, et coifle il connaissait à merveille les chemins de traver-
Ise qui pouvnierit abréger sa route,. aux premières lueurs du jour il
ipercevait les maisons qui se groupaient autour du château de Bia-

*ewski et fôrcmaient un bourg assez, considéurable. Les cloches de
Péglise paroissiale tintaient d'uieî manière lugubre et comme pour
un olflice funèbre-, et quoirque ce fût un simple -jour- de la semai-
ne, on voytuit les habitants de la campagne se diriger Onr groupes
vers léglise, ouverte et éclairée. R;tplhnël frappa à. la porte du
'presbytè-re,et le curé lui-mêléme vint lui ouvri :

-- A. qui ai-je lhonneur de purler, diemanda-t-il en voyant un
étranger-

Lu curé se tlisposait à. sortir,et son air grave et préoccupé annon-
çait aussi quelque circonstance extraordinaire il n'y avait donc pas
d temps à perdrc.

-- Ne reconnaissez-votis pas un de vos anciens amis, Monsieur le
curé ; Raphael 1 bm.ski ?

-- O ciel ! s'écria le digne prêtre ; vous êtes ici ? Mais savez-vous
que les plus grands dangers vous y menacent.

voyez bien que non, reprit RaphalI puisqpe un de mes,
meilleurs amis nî'a pu me reconnaîi re.
--- Et quel motif vous amène au milieu de nous e

Raphaël raconta rapidement tout ce qui s'était passé d'epuis qu'il'
avait quitté li Lithuanie avec le comte et Rosa, comment Ils avaient
été s-pairés par les derniers événements, et comment il avait résolu.
(le tout tenter pour sauver le comte et sa fille. -
- -Oui.j'ai.appris leur cruelle dIestin5e reprit le curé, et -malgré
les grancles difBidIttés de votre enti-eprise, j'espère que Dieu ne vous
en :u:t pas vainement inspire lu dessein. Mais vous avez eu tort
de vous montrer dans ce pays.

-J 'étais trop pi ès de vous pour ne pas venir Vous serrer la main
répondit Lnphtül ; mais que se passe-t-il clonc dans votre paroisse,.
et pourquoi ce mouvement inaccoutumé en un tel jour ?

-Nous avons aussi vos épreuves, répondit le curé avec. un air dé
profonde tristesse, et ce jour va combler la mesure : nais, quoiqu'il
ai-rive, Dieu nous soutiendra. Depuis l'invasion des Russes, nous
avons eu n situhir des vexatiols et des outrages de toute nature : les
biens de PEglise en premier lieu coifisqués, c'est tout simple - le
vol précède ioujours la persécution, et les persécteturs s'exalter en-
suite dans notre sang. Puis, on ai stipprimé sous divers prétextes
une partie de nos ég'lises ; dans celles qui nous restaient, on a vouIl-
iutiler <le vive force les droits'inviolables de notre culte : défense
d'ourir des écoles, défense de convertir, défense de prêcher la pa-
roIe de Dieu, défense d'administrer ci mille circonstances les divins
sacremens ercutn,'hérésie imposée par la violence ou par dignobles-
russes, voil' ce que nous voyons depuis plusieurs mois. Que de saints'
prêt r-s ont i ésisté jusqu'à l'eflusion de- leur- sang ! et combien
c'auitre's ont été déportés dans cette Sibérie, lugubre -tombeau
où le Czar espère étoiffer jusqu'aux rlaintes et aux gémissements
de ses victimes.. Aujourd'ii, c'est notre tour :. j'ai reçu l'ordic de
cesser la célébration des divints nystèrcs, de fermer mon église, d'en
reiettre ht clef à un pope russe, et de renoncer ininditteient à
toutes les fonctions le mon mîinistère.et je vais, pourJ la dernière fois
ct moins, célebror la saint messe, encourager et confirmer les
chers habitants de ce pays dans leur foi. et mourir s'il 'le faut eii
détendtin jusqu'à la dernière extrémité les droits de mon. Dieu.

-Je vu:jus suis, dit'Raphaël, ému jusqu'aux larmes di noble cou-
-tirge dce saint prêtre.

-Votre devoir à vous est de vous conserver pour le salut de vos
amis, répondit le prêtre ci serrant les matms de sort jeune ami. J'y.
v illerai.

Ruphaël suivit le curé, qui se dirigeait vers Péglise, et y étant, en-
tré avec lui, il s'y. plaça. dans unt endr~oit obscuir et derrière imi pilier,
de manière à lie pas attirer l'attention. D'ù reste, l. peuplé qui
remiplissait en ce moment to-tles les parties du temple paraissuit'
trop absorbé par la' gravité <les circdnstances et trop recueilli- dans
la ferveur de ses prières pot- s'occuper d'iu' étranger dont l'ex-

tériucor n'avait rien que d'ordiire et de simple. Bientôt le curé parut
dunts le sanctuaire et le sdi sacrifice fut célèbré au nileu .dun.si-


